
La journée de mobilisation du 10 septembre a été un large succès : plusieurs centaines de 

milliers de manifestant·es sur tout le territoire, des actions dans les petites, moyennes et grandes villes, 

des piquets de grève, des débrayages… Continuons de pousser et de mettre la pression, l'étape 

suivante c'est la construction d'un mouvement de grève qui doit se généraliser pour peser. Préparons 

la journée du 18 septembre et la suite !

Salaires, conditions de travail des persoels, condition d’étude des élèves, refus de l’austérité :

c’est le même combat !

Les restrictions pour les services publics sont visibles : milliers de poste d’enseignant·es 

supprimés ou non pourvus sur les dernières années, classes surchargées, locaux insuffisants ou 

inadaptés, manque de personnels AESH, manque de personnels en vie scolaire, contrats précaires, 

amiante dans les établissements scolaires, majorité des universités en déficit budgétaire, fermetures 

brutales de filières, pass culture et pass sport amputés… Les salaires, eux, ne permettent pas de 

compenser l’inflation. L’austérité on connait et on en a assez ! Ce qu’on nous propose pour la suite 

ne risque pas d’arranger les choses : nous ne nous faisons pas d'illusion, Lecornu est un énième clone, 

qui mènera la même politique mortifère. Avec lui, les mesures Bayrou vont revenir, en premier lieu les 

restrictions budgétaires pour l'État et les collectivités et le non-remplacement massif d'agents publics ! 
Le probable abandon de la mesure sur les jours fériés ne fera pas illusion.
Inversons la tendance ! Mobilisons-nous contre cette énième cure d’austérité, pour un plan d’urgence 

pour l’école et l’ESR, pour nos salaires !

Tout se résume à un seul mot d'ordre qui est aussi un choix de société majeur : répartition égalitaire 

des richesses ! Depuis des années, la sphère patronale et actionnariale est subventionnée par l’argent 

public (exonérations de cotisations sociales ou fiscales, aides…) des aides estimées à plus de 200 

milliards par an !  C’est un hold-up sur la part socialisée de nos salaires qui impacte le financement de la 

protection sociale. Ces politiques doivent cesser !

 

Le 18 septembre et après : tous-tes ensemble faisons valser l’austérité !

C’est nous qui travaillons alors c’est nous qui décidons ! De la maternelle à l'université, c’est 

seulement en arrêtant le travail et en organisant la résistance collective en lien avec les autres secteurs 

professionnels que nous pourrons mettre en échec ces politiques dont plus personne ne veut. Le 10 

septembre la lutte a été protéiforme : rassemblements, actions, manifestations, grève et piquets… Tout 

est complémentaire, rien ne doit s'opposer mais tout doit converger ! Il faut maintenant construire la 

grève, sur la durée, tout en continuant à multiplier les initiatives. Dans notre secteur, construisons la 

suite en mobilisant nos outils, (assemblées générales, heures d’info syndicale, caisses de grève…).

 

Non à l’austérité, oui à un plan d’urgence pour l’école et l’université !


